
Un objectif atteint, au vudu nombre de partici-

pants qui ont massive-ment pris part à l’événe-ment. «Nous avons choisi
d'organiser une kermesse
parce que c'est un moment
où les enfants, générale-
ment, partagent des bons
moments de jeux. Ils parta-
gent des émotions et font
abstraction de leurs "diffé-
rences". Et même les
adultes finissent par ces
différences. Je pense que
c'est un bon moyen de faire
en sorte que les enfants qui
vivent avec un handicap et
ceux qui se considèrent
normaux se réjouissent en-
semble et réalisent qu'on
n'a pas besoin de discrimi-
nation dans ce monde », asouligné Yacine Bongo

Ondimba, principale ini-tiatrice de la kermesse.C'était un pur moment debonheur pour les enfantshandicapés, venus nom-breux à cette cérémonie.D'ailleurs, certains pa-rents n'ont pas caché leurjoie d'y avoir participé.«C'est difficile, ce qu'endu-
rent nos enfants, surtout
depuis la fermeture de la
Fondation. Je suis mère
d'un enfant trisomique, qui
souffre de se sentir diffé-
rent des autres. Cette ker-
messe organisée d'abord à
leur faveur est une belle
occasion, pour eux, mais
aussi pour les parents,
d'oublier nos difficultés
quotidiennes », a confiéune parente ayant parti-cipé à la kermesse. Laréussite de cet événementest un pari gagné pour lesorganisateurs qui ont ditavoir réalisé une des vo-lontés de la fondatrice dela Fondation HorizonsNouveaux.  A noter que l'hommage àEdith Lucie Bongo On-dimba se poursuit cematin au lycée MichelDirat, avec des ateliers deréflexion sur le thème"Vivre avec un handicap
au Gabon". 
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LES hommages à EdithLucie Bongo Ondimba sepoursuivent. Après ceuxrendus par la polycliniqueEl-Rapha, la semaine écou-lée, c'est au tour de la Fon-dation Horizons Nouveauxde commémorer le week-end dernier, le 10e anni-versaire du décès del'ex-première dame duGabon et fondatrice decette structure.Au "merveilleux village
d’Édith Lucie",  dans lacommune d'Owendo, lesenfants venus de tous lescoins de Libreville se sontjoints à Yacine et JuniorDenis Bongo Ondimba(fille et fils de feue EdithLucie) pour lui rendrehommage. A la kermesseorganisée à Horizons Nou-veaux, l'ambiance était fes-tive et récréative autour deplusieurs activités lu-diques. Encadrés par plu-sieurs volontaires, lesbouts de chou et autresjeunes ont participé à plu-sieurs activités : atelier art

plastique, circuit Poney,balançoires, toboggans,course de sac, jeu de labouteille, danse, châteauxgonflables, mini-foot,tombola. Ils ont égale-ment eu droit aux maquil-lages, gourmandises et àun mini-concert qui a vula participation de plu-sieurs artistes gabonais, àl'instar de Franck Ba-ponga.Selon les initiateurs, cettekermesse était placéesous le sceau du partageet du vivre-ensemble, au-delà des « différences ».

Sous le sceau du vivre-ensemble

Semaine d'hommage à Edith Lucie Bongo Ondimba/Kermesse "Le merveilleux 
village d'Edith Lucie", samedi 

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Les enfants ont pris d'assaut la Fondation Horizons
Nouveaux où était organisée une kermesse.
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Des moments de pur bonheur pour tous les "mwa-
nas" sans distinction.
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CREEE le  21 septembre1996 par feue Edith LucieBongo Ondimba, la Fonda-tion Horizons Nouveauxest destinée aux enfants ensituation de handicap vi-suel, physique ou intellec-tuel. Elle abrite une écolecomprenant un cycle pri-maire et un cycle secon-daire, jusqu'en classe de 3epour les enfants aveugles.Et, une deuxième école dé-nommée ''Centre neuro-
psychopédagogique'' qui,jusqu'à sa fermeture, ac-cueillait les enfants défi-cients intellectuels, àsavoir les débiles légers,débiles sévères, autistes,trisomiques et ceux ayantun retard scolaire, sansdistinction de race ou derang social.  Avant sa fermeture, cettestructure fonctionnait soitavec la générosité de safondatrice, soit avec dessubventions. Après ledécès de sa fondatrice en2009, la fondation a fonc-tionné jusqu'en 2015,grâce à une subvention de600 millions de francs paran. Selon la vice-présidentede la Fondation HorizonsNouveaux, Alice Lamou,cette aide financière cou-vrait les salaires du per-sonnel, les vacations desprofesseurs et le fonction-nement de la structure

(matériel, fournisseurs, ré-fection des locaux..). Puis,en 2016, le budget allouépour le fonctionnement dela Fondation a considéra-blement baissé, comptetenu de la crise écono-mique que connaît leGabon. « En 2016, nous avons reçu
40 millions. Avec cette
somme, nous avons réglé les
salaires du personnel. En
2017, nous n'avons rien
reçu comme subvention. En
2018, nous avons reçu 25
millions qui ne nous ont pas
permis de régler toutes les
charges. Aujourd'hui, nous
avons une dette de 61 mil-
lions envers l'entreprise qui
transportait les élèves. Le
personnel a 35 mois d'ar-
riérés de salaire. La Fonda-
tion a donc fermé ses
portes», selon Mme Lamou.Malgré la fermeture de lastructure, la vice-prési-dente de la Fondation Ho-

rizons Nouveaux contacterégulièrement le person-nel, convoque des assem-blées générales et sollicitedes aides multiformes,dans le souci de donnerune nouvelle vie à cet éta-blissement spécialisé. Elleexprime le vœu de changerle statut de la structure, enla faisant fonctionner avecun conseil d'administra-tion et une direction géné-rale. Ce nouveau statut luipermettra de se rappro-cher facilement des orga-nismes internationaux etautres associations. Alice Lamou ajoute que «la
volonté de la première
dame était de prendre sur
ses épaules les enfants han-
dicapés, et leur donner la
chance d'avoir une vie nor-
male». Elle dit toujoursfonder l'espoir sur lacontribution des pouvoirspublics pour donner leurschances à ces enfants-là. 

Quid de la Fondation Horizons
Nouveaux ?

P.M.M
Libreville/Gabon

Alice Lamou, vice-présidente de la Fondation 
Horizons Nouveaux.
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Yacine Bongo Ondimba, initiatrice de l'événement
n'a pas caché sa satisfaction.
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